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— Comment appelle-t-on un homme qui se conduit comme le dernier des imbéciles avec les gens qui ne cherchent qu’à l’aider ? En six lettres… 
Maggie Carson bascula le poids de son corps sur son autre pied et souffla, exaspérée. Une mèche de cheveux vola devant son visage. Elle voulut la glisser dans le chouchou de fortune qui retenait sa queue-de-cheval, mais sans succès. L’élastique ne semblait pas mieux supporter qu’elle ce temps qui changeait d’une minute à l’autre. Par moments, l’air était brûlant et chargé d’une telle humidité qu’elle avait l’impression de nager debout. Et l’instant d’après, il devenait sec et frais. On aurait dit que le sud de l’Alabama avait la fièvre.
Mais Maggie se fichait pas mal de la météo, surtout en cet instant précis. Elle était en train de commettre une effraction. Ou du moins, d’essayer.
— Vous n’allez pas me répondre, c’est ça ?
Elle baissa les yeux vers l’homme qui, accroupi à côté d’elle, tripotait sa serrure, et lui décocha un regard qui faisait honneur à sa réputation d’insupportable casse-pieds. Mais l’homme fit la sourde oreille. Sans la regarder, il continua à agiter les doigts autour de sa serrure.
Ces doigts.
Ces mains… 
Oh mon Dieu ! Elle pouvait penser à un millier de choses qu’elle aurait aimé les voir faire… 
Maggie secoua la tête pour chasser cette pensée importune, tout en s’étonnant qu’elle ait pu surgir dans son esprit. Oui, l’inspecteur Matt Walker était appétissant. Elle lui aurait volontiers décerné un 12 sur 10. Mais il n’en était pas moins l’inspecteur Matt Walker —  l’homme qui l’avait un jour traitée de charognard, de fouille-merde, de fléau pour la société et de bonne à rien qui ne connaissait ni la honte ni les remords. Elle ne pouvait pas l’en blâmer. Après tout, elle l’avait accusé de meurtre. Du meurtre de sa femme, en plus.
Mais depuis, elle lui avait présenté ses excuses.
— Très bien, reprit-elle. Je vais vous donner la réponse.
Elle s’était penchée vers lui pour se faire bien entendre sans devoir hausser le ton. Les effluves de son eau de toilette montèrent jusqu’à elle, et l’image de ses mains s’imposa de nouveau à son esprit. Elle dut respirer un bon coup avant de poursuivre.
— Le mot magique est : « abru… 
Le pêne s’ouvrit avec un cliquetis, et elle en oublia son insulte. Pour le moment.
— Vous m’avez attiré chez vous pour me faire crocheter votre serrure parce que vous avez oublié vos clés, répliqua l’inspecteur. Je ne vois pas en quoi cela peut m’aider. En fait, vous vous êtes rendue coupable de faux témoignage, ce qui est passible de poursuites.
Il se releva et brossa son jean de la main.
— Et je mentirais si je disais que je n’ai jamais rêvé de vous jeter en prison.
Un petit sourire narquois relevait les coins de sa bouche — il avait une lèvre inférieure charnue, aussi appétissante qu’un fruit bien mûr — , mais Maggie savait qu’il ne plaisantait pas. C’était bien pour cela qu’elle avait évité de croiser son chemin au cours des cinq dernières années. Mais apparemment, le temps n’avait rien réglé.
— Je n’ai trouvé aucun autre moyen de faire venir l’inspecteur en chef jusqu’ici, remarqua-t-elle. En plus, je me suis vraiment enfermée dehors. Disons que j’ai fait d’une pierre deux coups.
Matt croisa les bras sur son torse sans répondre. Pendant quelques secondes qui lui parurent durer très longtemps, Maggie put tout à loisir faire le point sur les changements qui s’étaient produits dans son apparence depuis leur dernière rencontre houleuse, des années plus tôt. Ses cheveux châtain clair étaient maintenant coupés court sur les côtés, et un peu plus longs sur le dessus. L’inspecteur, qui était devenu l’un des plus appréciés du comté, offrait ainsi une apparence plus professionnelle. Cette nouvelle coupe s’accordait à merveille avec l’ombre de barbe qu’il devait entretenir juste assez pour que personne ne puisse lui reprocher d’être négligé. Mais après tout, il avait toujours été d’une correction irréprochable et parfaitement maître de lui depuis qu’il avait entamé sa carrière au sein du bureau du shérif de Riker County. Maggie avait peut-être tout fait pour l’éviter jusqu’à ce matin, mais elle avait quand même suivi les affaires sur lesquelles il enquêtait, que ce soit dans le journal ou sur la chaîne de télé locale.
Mais maintenant qu’elle se tenait face à lui, elle s’apercevait que les médias ne donnaient de lui que des images imparfaites, auxquelles manquaient certains détails. Le plus frappant était ce regard gris-bleu aussi perçant que celui d’un faucon. Même si elle en avait eu le temps, elle aurait été incapable de mesurer précisément la fascination qu’ils exerçaient sur elle. En regardant ces yeux, elle avait l’impression de regarder une source dont on pouvait sentir la fraîcheur avant même d’y avoir plongé un orteil. Ensuite, il y avait sa mâchoire. Dire qu’elle était bien dessinée ne lui rendait pas justice, pas plus qu’aux femmes que l’on pouvait surprendre à la contempler. Non : elle était tellement parfaite que la main de Maggie la démangeait de l’envie d’en suivre la ligne pour s’arrêter juste sous ses lèvres. Le reste de son corps était à l’avenant : il était grand, et le col déboutonné de son polo laissait entrevoir un torse musclé. Sur ce point, il avait changé depuis leur dernière rencontre. À l’époque, sa silhouette était plus mince. Mais pour tout dire, elle n’en était pas étonnée.
Chacun vivait son deuil à sa façon…  Certains trouvaient un nouveau hobby, d’autres accumulaient les heures en salle de sport.
Et d’autres encore enquêtaient en secret sur des affaires de meurtre non résolues.
— Et pourquoi est-ce moi en particulier dont vous aviez besoin ? demanda Matt, l’arrachant à son examen.
Elle aurait pu reculer sur son perron mais se hasarda à avancer d’un pas.
— J’ai découvert quelque chose, commença-t-elle.
Elle se forçait à refréner son enthousiasme afin de ne pas paraître grossière. Mais elle savait déjà que l’inspecteur était très observateur. Assez pour se renfrogner encore plus avant qu’elle ait eu le temps de s’expliquer.
— Je ne veux rien entendre, la coupa-t-il d’une voix glaciale. Je vous préviens, Carson !
— Et ce n’est pas la première fois, riposta-t-elle.
Elle choisit de ne pas faire attention à la façon dont il avait prononcé son nom, même s’il avait tout d’un professeur s’apprêtant à l’envoyer en retenue.
— Mais je suis en train de vous dire que j’ai trouvé une piste. Une vraie piste, avec des indices !
L’air renfrogné de l’inspecteur s’était propagé à tout son corps. Sa posture rigide faisait écho à son expression pincée. À travers ses dents serrées, il grommela avec un dédain manifeste.
— Pourquoi continuez-vous à faire ça ? Qu’est-ce qui vous en donne le droit ?
Il recula d’un pas. Mais Maggie ne renonça pas pour autant.
— Ce n’était pas un accident, insista-t-elle. Je peux le prouver, maintenant.
Matt secoua la tête. Sans passer par la case de l’exaspération, il quitta celle de l’agacement pour laisser éclater sa colère. Cette fois, Maggie fléchit.
— Vous n’avez pas le droit de fouiller dans cette histoire, gronda-t-il. Vous ne connaissiez même pas Erin !
— Mais vous ne voulez pas savoir ce que j’ai découvert ?
Des mains, il lui fit signe d’arrêter. La mâchoire qu’elle avait tant admirée quelques instants plus tôt était maintenant crispée à l’extrême.
— Je ne veux plus jamais vous parler. Et surtout pas de ça.
Il tourna les talons et descendit les marches du porche. Avant de remonter dans son 4x4, il marqua un temps d’arrêt.
— Et la prochaine fois que vous me faites venir ici, je n’hésiterai pas à vous arrêter.
Sur cette menace, il s’installa au volant, démarra et disparut.
   
   
Le calme régnait dans les locaux du bureau du shérif de Riker County, ce qui n’était pas pour déplaire à Matt. Pourtant, après la matinée qu’il venait de passer, il mourait d’envie de travailler sur une affaire. Il lui fallait une diversion pour le distraire des émotions qui l’agitaient. En toute objectivité, il aurait dû être surpris de voir à quel point une seule femme parvenait à l’affecter. Mais après tout, cette femme était Maggie Carson. Si elle était bonne à quelque chose, c’était bien à laisser des impressions durables.
Le tiroir du bas de son bureau contenait une photo de sa femme, mais il n’avait pas besoin de l’ouvrir pour voir dans ses moindres détails le visage d’Erin Walker, tellement belle, tellement souriante —  et parfaitement inconsciente du fait qu’un an plus tard elle se trouverait au mauvais endroit au mauvais moment.
Matt serra les poings sur son bureau.
— Énervé ?
Il leva les yeux vers l’homme qui se tenait à la porte de la pièce. Le shérif Billy Reed n’avait pas l’air particulièrement grave, mais il était loin de sourire.
— J’ai appris que tu avais répondu à un appel signalant la présence d’une personne suspecte, ce matin. Une affaire d’effraction ?
Matt desserra lentement les poings et soupira.
Billy n’était pas seulement son patron, mais aussi l’un de ses amis les plus proches. Il était inutile d’essayer de lui mentir, ou même de ne lui dire qu’une partie de la vérité.
— La seule personne suspecte que j’ai trouvée là-bas est la femme qui m’a attirée chez elle sous un prétexte futile. J’aurais bien laissé un agent se charger de cette affaire, mais elle a insisté pour que je vienne en personne. C’était un piège.
Son chef haussa les sourcils d’un air interrogateur.
— Un piège monté par Maggie Carson, précisa Matt.
Billy lui adressa un regard compréhensif. Il n’occupait pas encore le poste de shérif cinq ans plus tôt, mais il savait ce qui s’était passé, et pourquoi Matt était tellement remonté contre Maggie.
— Qu’est-ce qu’elle voulait ? Je croyais qu’il y avait des années qu’elle n’avait pas essayé de te parler.
Matt chercha à juguler la colère qui enflait en lui.
— Elle a dit qu’elle avait une piste qui prouve que la mort d’Erin n’était pas un simple accident.
L’expression de Billy refléta sa désapprobation.
— Et quelle est cette piste ?
— Du diable si je le sais, avoua-t-il. Je ne lui ai pas laissé le temps de me le dire. Elle n’est pas vraiment dans mes petits papiers.
— Je pensais qu’elle avait laissé tomber cette affaire depuis longtemps, remarqua Billy. Je me demande ce qu’elle peut bien croire avoir trouvé.
Le shérif semblait sincèrement curieux. Et si cette affaire n’avait pas touché Matt d’aussi près, il aurait suivi son instinct et cherché à savoir quelle était cette piste. Mais il en était trop proche. Et il avait tourné la page —  à l’inverse de Maggie, apparemment.
— Peut-être qu’elle en a assez d’écrire des âneries pour des magazines, suggéra-t-il. Alors, elle fait tout ce qu’elle peut pour revenir au vrai journalisme d’information, en déterrant un passé que rien ne l’autorise à déterrer.
Billy entra dans le bureau, sans doute pour que les agents, qui n’étaient qu’à quelques mètres de là, n’entendent pas ce qu’il s’apprêtait à dire.
— Mais que fais-tu du coup de fil anonyme que nous avons reçu ? demanda-t-il à mi-voix. Ce qu’elle veut te dire pourrait s’avérer intéressant.
Matt se hérissa en se rappelant l’appel qu’il avait reçu six mois plus tôt. Un homme lui avait affirmé, tout comme Maggie l’avait toujours fait, que l’accident de voiture qui avait coûté la vie à Erin et à un autre piéton n’en était pas un. L’homme avait refusé de décliner son identité au téléphone, et avait proposé à Matt d’aller jusqu’en Géorgie pour le rencontrer. Matt n’avait parlé de ce coup de fil qu’à Billy et à son adjointe, Suzy Simmons. Ils s’étaient rendus ensemble au point de rendez-vous fixé par l’inconnu, mais sans succès. Une serveuse leur avait remis un mot qui disait simplement :
« Je suis désolé. »
Matt et Suzy étaient restés sur place pendant quelques jours pour essayer de débusquer l’homme, mais en vain.
— Ce type était peut-être un déséquilibré, ou quelqu’un qui s’ennuyait, voire les deux, répondit-il. Et d’ailleurs, qu’est-ce qui nous dit que ce n’est pas Maggie qui avait tout orchestré ?
Mais il avait prononcé cette dernière phrase sans grande conviction. Sa relation avec Maggie avait beau être houleuse, il ne pensait pas qu’elle puisse être aussi cruelle.
Il souffla longuement.
— J’ai juste…  Je suis enfin arrivé à accepter ce qui est arrivé à Erin, reprit-il. Et à moins de découvrir une preuve irréfutable que l’accident qui a tué ma femme n’en était pas un, j’aimerais mieux ne pas reprendre l’enquête de zéro.
Billy hocha la tête.
— Et je te comprends, dit-il. Si Maggie recommence à t’importuner, dis-le-moi.
Il se fendit d’un sourire et tapota la plaque qu’il portait à la ceinture.
— Je n’ai pas peur de me servir de ce truc.
Matt le remercia et passa le reste de la journée à éviter de penser à Maggie, aux tuyaux anonymes qui ne menaient nulle part et à une enquête dans laquelle il s’était noyé des années plus tôt. Ce ne fut que quand il eut quitté le bureau pour prendre la route de sa maison dans le soleil couchant qu’il réussit à se distraire de ses pensées. Mieux encore, quand son portable sonna et qu’il lut le nom de Dwayne sur l’écran, il sentit ses lèvres s’arquer en un franc sourire. Cela faisait des mois qu’il n’avait pas parlé avec l’ancien inspecteur, qui avait été son mentor avant de prendre sa retraite.
— Eh bien ! ça fait un bail, lança-t-il.
Dwayne et lui ne s’embarrassaient plus de formalités depuis qu’ils avaient passé toute une semaine à pêcher ensemble, des années plus tôt.
— Comment ça… , commença-t-il.
— Non ! hurla quelqu’un.
Le hurlement avait été poussé à une certaine distance du téléphone, mais il n’y avait aucun doute : ce n’était pas Dwayne qui avait crié, mais une femme.
— Ne faites pas ça ! hurla la même voix.
Même s’il ne savait pas qui était cette femme, Matt n’hésita pas un seul instant : il tourna brusquement le volant et fit demi-tour.
— Dwayne ? cria-t-il dans le téléphone. Dwayne !
Il y eut un bruit sourd, qui le glaça jusqu’aux os, et la communication fut coupée.
Matt essaya de rappeler son ami, mais il tomba directement sur sa messagerie. Entre deux chapelets de jurons, il appela les renforts tout en fonçant vers les faubourgs de la ville de Kipsy, qui se trouvait en plein milieu de la juridiction du bureau du shérif.
Enfin, il se gara devant la maison de l’ancien inspecteur et coupa le contact. Il devina aussitôt qu’un événement grave s’était produit.
La porte de la terrasse était arrachée. Cette terrasse qui était entièrement protégée par des moustiquaires, pour la plus grande fierté de Dwayne qui appréciait de pouvoir y siroter une bière ou deux sans se faire dévorer. Les meubles en rotin étaient renversés. Rien d’autre à l’extérieur ne semblait anormal, mais Matt en avait vu assez pour comprendre qu’il devait agir sans attendre les renforts.
Il descendit de voiture aussi silencieusement qu’il le put. Si cette femme n’avait pas hurlé, il se serait peut-être montré plus prudent. Mais il avait entendu son cri. Aussi dégaina-t-il son arme avant de focaliser toute son attention sur la maison.
Un petit SUV qu’il ne reconnut pas était garé sur le côté. En revanche, il ne vit pas la camionnette de Dwayne. Des lumières étaient allumées à l’intérieur, mais il ne décela ni bruit de voix ni mouvements en s’approchant de la maison. La nuit étant tombée, l’obscurité lui permettait de se déplacer sans être vu. Mais l’assaillant pouvait lui aussi tirer parti de cet avantage. Cette pensée l’incita à la prudence. Il gagna la porte d’entrée d’un pas plus lent, et remarqua qu’elle était entrebâillée. Pourtant, Dwayne la refermait toujours.
Matt leva son arme et entra. Il sentit l’adrénaline pulser dans ses veines. Quoi qu’il se soit passé dans cette maison, il était prêt à faire face.
Du moins le pensait-il.
— Bon sang !
On aurait dit qu’une tornade avait traversé la pièce. Les meubles avaient été renversés, et le sol était jonché de livres et d’objets divers. Matt sentit son ventre se nouer quand il vit les traces de sang sur le parquet, puis le corps inanimé de Dwayne, qui gisait au milieu de la pièce. Son ami avait été violemment frappé.
Mais rien n’aurait pu préparer Matt à voir le corps qui gisait à côté de celui de Dwayne.
C’était Maggie. Elle tenait une batte de base-ball couverte de sang. Près de son autre main, il y avait une chemise en carton. Quand il distingua les mots qui y étaient inscrits, Matt eut l’impression qu’il était en train de rêver.
Il s’agissait de son nom.
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La mémoire en pieces

Qui a tué Erin Walker? C'est le mystére qui hante la
journaliste Maggie Carson depuis des années et qui promet
d'étre enfin résolu. Mais ce que Maggie n'a pas prévu c’est
que les assassins d'Erin la surveillent. Une nuit, elle est
agressée et se réveille a I'hépital, amnésique. Elle découvre
alors que le policier chargé de sa protection n’est autre
que Matt, le mari d’Erin. Matt qui lui a reproché autrefois
de s'étre mélée de I'enquéte. Matt qui aujourd’hui semble
bien déterminé a l'aider...
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Une révélation a haut risque

Abasourdi, Cameron fixe Lauren Beckett : pourquoi
Lauren, qu'il n"a pas vue depuis dix ans, vient-elle ainsi de
débarquer chez lui? Et comment peut-elle prétendre que
Patrick, son fils a elle, et Isaac, le neveu de Cameron qu'il
éleve depuis le déces de ses parents, ont été échangés a
la naissance ? Un imbroglio qui va semer la discorde entre
leurs deux familles. Car les héritages des garcons sont en
jeu et, pour les protéger, Cameron et Lauren vont devoir
avancer main dans la main...

1:) HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr

ture : © Miguel Sobreira / Arcangel Images





OPS/nav.xhtml




  Sommaire



  

    		Couverture



    		Résumé du livre



    		Titre



    		Chapitre 1



  







  Pagination de l'édition papier



  

    		1



    		2



    		5



    		6



    		7



    		8



    		9



    		10



    		11



    		12



    		13



  







  Guide



  

    		Couverture



    		La mémoire en pièces



    		Début du contenu



  







OPS/cover/pagetitre.jpg
TYLER ANNE SNELL

La mémoire en piéces

Traduction frangaise de
DOMINIQUE TRUFFANDIER

BLACK ROSE

@HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
BLACK ROSE

G}HARLEQUIN

Uner

TYLER ANNE SNELL
La mémoire en pieces

DELORES FOSSEN

Z Z

eve

lation & haut risque









